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SUZANNE PARÉ 

Si je voulais.... 

Si je voulais dire à la Vie que je l'aime, j'irais flâner 
de bon matin au milieu d'un champ de blé et je hume
rais le parfum des épis encore chargés des effluves de 
la nuit. Étendue sur la terre en gésine, j'évoquerais le 
souvenir embaumé du bon pain. 

Si je voulais dire à la Vie que je l'aime, je marcherais 
pieds nus dans le sentier, pour mieux m'imprégner de 
l'hinterland. Je poserais mes mains sur l'arbre de la 
connaissance et je laisserais la science universelle s'in
filtrer jusqu'à mon âme. 

Si je voulais dire à la Vie que je l'aime, j'escaladerais 
la plus haute montagne et, de la cime, j'abandonne
rais mon coeur aux forces de l'univers; je déploierais 
mes ailes et l'alizé m'emporterait aux confins de l'hé
misphère. 

Si je voulais dire à la Vie que je l'aime, la nuit venue, 
j'émergerais des profondeurs, telle une fée, et danse
rais des pointes au milieu des diamants. Bras tendus, 
j'offrirais mon visage à la brise; à pleine voix, je cla
merais mon amour et l'écho promènerait mon cri. 
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Si je voulais dire à la Vie que je l'aime, je redevien
drais l'enfant rieuse d'autrefois et je soufflerais des 
bulles dans le vent. L'âme rafraîchie, je chanterais 
« Au clair de la lune » et toi, mon ami Pierrot, tu vien
drais dormir près de moi. 


